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Editorial 

Dear readers and researchers, 

We are extremely proud and excited to present to you the very first issue of the 
International Journal of African Sciences (IJAS). This issue marks a historic 
moment for our journal and reflects our commitment not only to the promotion and 
celebration of African research in all its forms but also to a strong, united, and 
prosperous world. 

In this journey through African research, we have the privilege of presenting the 
findings of studies conducted by researchers from diverse backgrounds, from South 
Africa to Algeria, from Senegal to Madagascar, and beyond. Each article is the result 
of hard work, unwavering passion for the exploration of knowledge, and a desire to 
contribute to the development of our continent. 

It is in this spirit that we call on national and international organizations, African 
and non-African universities, as well as governments, to support this journal. Our 
mission is to value African knowledge while also shedding light on global knowledge, 
all while maintaining internationally recognized standards and norms. Our aim is to 
foster significant contributions to the advancement of knowledge in Africa. 

By collaborating together, we can enhance the visibility of African research, promote 
scientific exchanges, and encourage the emergence of solutions tailored to our 
specific challenges. Through this synergy, we will build a prosperous future for our 
continent, where knowledge will be a fundamental pillar of our collective 
development. 

We thank in advance all those who will join this initiative and offer their support to 
our journal dedicated to highlighting African knowledge. Together, we will build a 
promising future for our continent. 

This inaugural issue covers a wide range of fields, reflecting the diversity of research 
in Africa. From medical studies in Burkina Faso to political and environmental 
analyses in the Democratic Republic of the Congo, each article brings a new 
dimension to the understanding of the issues shaping our society. 

We warmly salute and thank the authors, all distinguished researchers and 
educators, for their exceptional contributions. Their dedication to scientific research 
and the advancement of knowledge is an inspiration to us all. 

We also express our gratitude to the review committee, composed of eminent 
professors from Africa and other regions, for their expertise and meticulous 
evaluation of submitted articles. Their involvement in this process ensures the 
quality and credibility of each publication. 

Finally, we wish to thank our editorial team and all those who have contributed to 
making this first issue a reality. Your commitment and hard work have been 
essential in accomplishing this mission. 

As we launch this inaugural edition, we aspire to build an inclusive platform that 
encourages the sharing of knowledge, fosters collaboration among African and 
international researchers, and becomes an essential reference for research in Africa. 
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We look forward to continuing this journey with you, readers and researchers, 
exploring new ideas, broadening our horizons, and contributing together to a 
brighter future for research in Africa. 

Welcome to this exciting journey into the heart of African research ! 

 

Dr. Joseph-Robert KANIKI WA CILOMBO 

Professor and Vice-Dean in charge of Research at the Faculty of 
Law  of the Université Officielle de Mbujimayi/ Congo DR   
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13- Le nationalisme arabe : De l’affirmation 
de l’identité arabe à la question de l’identité 

religieuse 
 

[Arab nationalism:  From the affirmation of Arab identity to the question of 
religious identity] 

 

Dr Abdourahmane BA  

Université Assane Seck Ziguinchor/SÉNÉGAL1  
Email : bdourahmane.ba@univ-zig.sn  

Résumé 

Vers la fin du 19ème et le début du 20ème siècle et quand l’Empire ottoman vivait les derniers 
moments de son dépérissement, le monde arabe était plongé dans une phase de revendications 
relatives à la revalorisation de la dignité arabe. En fait, pendant que la 1ère guerre mondiale 
battait son plein, que les puissances occidentales cherchaient à se positionner en Afrique et au 
Moyen-Orient et que l’Empire Ottoman vivait ses derniers instants, les peuples arabes colonisés 
œuvraient pour se libérer du joug colonial. Et cette revendication s’est inscrite dans le sillage 
du combat nationaliste qui a intéressé bien des nationalistes du Maghreb et du Moyen-Orient. 
Et parallèlement à ce combat nationaliste, le combat réformiste est venu s’y greffer pour la 
revalorisation des aspirations musulmanes. Ce double combat était manifeste, notamment en 
Egypte et en Algérie : le Wafd et le mouvement des Frères Musulmans en Egypte, l’ENA et 
l’Association des Oulémas en Algérie. Au-delà de ces considérations, les Arabes étaient dans 
l’obligation de défendre leurs territoires et leur croyance religieuse, d’où cette idée du 
panislamisme aux côtés du panarabisme. Partant d’une telle évidence, cette étude se propose 
de traiter les paramètres du nationalisme arabe et du panislamisme, ainsi que leur impact sur 
la vie socioreligieuse et politique des Arabes. 

Mots-clés : panarabisme, panislamisme, nassérisme, baasisme, arabisme, Péninsule 
arabique. 

Abstract 

Towards the end of the 19th and the beginning of the 20th century, and when the Ottoman 
Empire was in the phase of its decline, the Arab world was plunged into a phase of demands 
for the enhancement of Arab dignity. In fact, while World War I was in full swing, as the Western 
powers sought to position themselves in Africa and the Middle East and as the Ottoman Empire 
lived its last moments, the colonized Arab peoples worked to free themselves from this colonial 
yoke. And this demand was in the wake of the nationalist struggle that interested many 
nationalists in the Maghreb and the Middle East. And at the same time as this nationalist 
struggle, the reform struggle has been grafted to it for the revaluation of Muslim aspirations. 
This double struggle was evident, especially in Egypt and Algeria: the Wafd and the Muslim 
Brotherhood movement in Egypt, the ENA and the Association of Ulama in Algeria. Beyond these 
considerations, the Arabs were obliged to defend their territories and their religious belief, hence 
the idea of panislamism alongside panarabism. Based on this evidence, this study aims to 
address the parameters of Arab nationalism and panislamism, as well as their impact on the 
socioreligious and political life of Arabs. 

Keywords: panarabism, panislamism, Nasserism, Baasisme, Arabism, Arabian Peninsula. 
                                           
1 Enseignant-chercheur, Spécialité : Civilisation arabo-islamique contemporaine, Département : Langues Etrangères Appliquées, UFR : 

Lettres, Arts et Sciences Humaines  
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0. Introduction 

La chute de l’Empire Ottoman est quasi concomitant aux séries de revendications 
des peuples arabes. En fait, le nationalisme et le réformisme musulman, apparus au 
19ème siècle, sont étroitement liés au déclin de cet Empire (Samb, 2013, p. 57). Ainsi, 
l’apparition prématurée du terme « arabisme » dans les textes occidentaux et 
arabes des années 1920 est vue comme la conséquence logique de sa disparition. 
Le monde arabe a connu des moments d’instabilité, suite aux différentes 
occupations étrangères dont il fut victime. Les Turcs et les Ottomans ont trouvé, ici, 
un cadre propice pour affirmer leur domination, sans oublier la volonté manifeste 
des Français et des Britanniques. Seulement, l’expédition de Napoléon Bonaparte 
en Egypte, en 1798, va, dans une certaine mesure, permettre aux Arabes, de 
manière générale, de comprendre les enjeux d’une prise de conscience effective 
pour dire non à toutes formes d’occupations étrangères. Désormais, les Arabes vont 
brandir leur volonté d’affirmer leur identité propre, d’où la naissance du nationalisme 
arabe, al-qawmiyya al-carabiyya. Et une telle identité doit être fondée sur une 
renaissance de la langue et de la culture des Arabes.  

Cette étude tente d’élucider la dimension du nationalisme arabe et de montrer la 
nature des rapports qui lient les concepts « arabisme », « arabité » et 
« panarabisme ». Il s’agira de déterminer ce qui les lie et/ou ce qui les sépare. Cette 
dichotomie permettra de comprendre les enjeux majeurs du nationalisme arabe. Or, 
cette volonté de porter haut l’identité arabe, par le canal de la langue, de la culture 
et de la civilisation va, plus ou moins, servir de cadre pour la quête de l’« identité 
religieuse ». Laquelle identité qui cherche à se positionner comme une priorité 
fondamentale pour les Arabes qui prennent ainsi conscience de la valeur intrinsèque 
de leur foi musulmane, même s’il y a des Arabes d’obédience chrétienne.  

Il est important de s’interroger sur les tenants et les aboutissants de cette quête de 
l’« identité arabe », al-ḫuwiyya al-carabiyya, pour aboutir à l’« identité religieuse », 
al-ḫuwiyya al-dīniyya. Autrement dit, il s’agira de voir si le panislamisme résulterait 
de l’aboutissement du nationalisme arabe, ou s’agit-il de deux courants opposés. 

1.  Dimension généalogique des arabes 

Les Arabes sont un peuple qui a sa langue, sa culture, sa civilisation et son histoire. 
Selon certains historiens, les Arabes sont un peuple d’Arabie, leur berceau natal, 
avec comme langue particulière, la langue arabe en tant que ciment linguistique. 
Selon Alain Gresh : « On désigne par "Arabe" un groupe composé d’individus qui 
parlent une des variantes de la langue arabe, s’identifient à l’histoire et à la culture 
arabes et qui se sont constitués depuis l’émergence des grands empires omeyyades 
au 7e siècle, puis abbassides et ont conscience de leur identité arabe ». (Gresh, 2010, 

p. 82). En fait, ils constituaient une ethnie caractérisée par l’usage de la langue 
arabe et occupaient la Péninsule arabique (Encyclopædia, 1985, p. 420), berceau1 de 
la civilisation arabo-islamique (Gresh, 2010, p. 531). Le fait que l’Arabie soit habitée 
par des Arabes relève d’une hypothèse discutable. Considérant que l’Arabie soit 
habitée depuis l’époque paléolithique, il reste à confirmer avec assurance depuis 
quelle période ses habitants puissent être des Arabes, c’est-à-dire ceux qui parlent 

                                           
1 Cœur pétrolier du monde moderne, la Péninsule arabique comprend sept Etats : Arabie Saoudite, Koweït, Yémen, 
Bahreïn, Qatar, Emirats-Arabes-Unis et Oman. 
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la langue arabe (Encyclopædia, 1985, p. 422). Alain Gresh confirme, avec Dominique 
Vidal, que le berceau des Arabes est bien la Péninsule arabique, à partir de laquelle 
eut lieu la conquête musulmane, dès le 7e siècle (Gresh, 2010, p. 82). 

Par contre, selon Henry Laurens, toute la population de l’Arabie n’était pas arabe 
dans l’Antiquité. Dans les régions du sud de la Péninsule, on parle des langues sud-
arabiques tout à fait distinctes de l’arabe (Laurens, 2015, p. 10). Selon une étude, le 
concept « arabisme par la généalogie » renvoie, ipso facto, à l’histoire des Arabes, 
puisque ceux-ci sont des descendants d’un ancêtre commun (Laurens, 2015, p. 11). 
Les tribus arabes du Nord et du Centre de la Péninsule arabique prétendirent avoir 
comme ancêtre, cAdnān1 ; tandis que ceux du Sud se revendiquaient des 
descendants de Yacrūb ibn Qahtān, un des fils de Noé2. Au demeurant, force est de 
comprendre qu’à partir du 9e siècle avant notre ère, un peuple dénommé en 
akkadien3 « cAribi »4 et en hébreu « cArab »5 se situait dans le désert syro-
mésopotamien et au nord-ouest de l’Arabie (Encyclopædia, 1985, p. 420). Dans le 
même sillage, les pays voisins de la Péninsule arabique appelaient les habitants de 
la Péninsule par « cAribi » ou « cArabi » ou encore « cArubu ». Et la thèse la plus 
plausible est celle d’une stèle assyrienne6, datée de l’an 853, qui parlait du pays 
d’« cArbai » (Laurens, 2015, p. 10). Pour certains auteurs, est considéré comme 
« arabe » quiconque descend d’un ancêtre venu de la Péninsule arabique lors des 
conquêtes des premiers siècles de l’islam (Cloarec, 2005, p. 17), même si ces 
conquêtes effectuées par des Arabes-Musulmans se sont accompagnées de vagues 
d’arabisation des territoires « envahis » et/ou « occupés ». La majeure partie des 
populations arabes a été arabisée à la suite des conquêtes musulmanes (Guidère, 

2015, p. 11). Ainsi, la diffusion de l’islam est étroitement liée à la vulgarisation de la 
langue arabe (Nabli, 2013, p. 12), d’où ce lien entre « l’arabe » (ciment linguistique) 
et « l’arabe » (langue de la Révélation).  

Partant, la langue arabe se présente comme un baromètre linguistique pour 
déterminer qui est « arabe » et qui ne l’est pas. Une telle langue a constitué un 
puissant ferment identitaire et un cachet indélébile de la culture arabe classique et 
populaire (Nabli, 2013, p. 12). Une autre hypothèse vient s’interroger si les 
populations du Croissant Fertile7 entendaient par les « Arabes » ceux qui parlent la 
langue arabe ou ceux qui vivent dans la bédouinité. Les premiers textes dans 
lesquels un individu se dit lui-même « Arabe » sont en grec et datent de l’époque 
hellénistique8. Ainsi, le premier emploi du terme « arabe » est fait, en l’an 328, par 
Imru al-Qays, lorsqu’il se disait « roi de tous les Arabes », malik al-carab kulliḫi 
(Laurens, 2015, p. 10).  

Par conséquent, les Arabes ont existé depuis des millénaires, avant de tomber, par 
la suite, sous le poids de la domination étrangère. Malgré toute cette période 

                                           
1 Il est considéré comme un descendant du prophète Ismaïl, fils du prophète Abraham. 
2 Selon Henry Laurens, ces deux versions sont tirées de la Bible. Cf. p. 11. 
3 Langue sémitique de la Mésopotamie ancienne. 
4 Ou bien « cArubu » ou encore « cUrbu ». 
5 Ou encore « cArbi ». 
6 L’Assyrie est un empire mésopotamien qui, du 20e au 7e siècle av. J.-C, domina épisodiquement l’Orient ancien. 
7 Le « Croissant Fertile » est un ensemble géographique situé au nord de l’Arabie Saoudite et comprend l’Irak, la Syrie, la 
Jordanie, le Liban et la Palestine. 
8 C’est-à-dire « La période de la civilisation grecque allant de la conquête d’Alexandrie en 331 av. J.-C. jusqu’à la domination 
romaine en l’an 31 av. J.-C ».   
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d’occupation, la langue arabe a su, plus ou moins, résister pour ne pas sombrer 
dans les filets de la déculturation.  

2.  Arabite, arabisme, panarabisme : quelle relation pour quel 
objectif ? 

La langue arabe permet de dissocier entre le peuple arabe, al-carab, et le peuple 
non arabe, al-cağam. La dimension géographique du monde arabe démontre 
l’importance démographique de ce peuple qui occupe un territoire qui va de l’Océan 
atlantique au Golfe persique, avec vingt-deux Etats, tous membres officiels de la 
Ligue arabe (Guidère, 2015, p. 10), même si les aspirations idéologiques des peuples 
arabes restent à être satisfaites (Encyclopædia, 1985, p. 465). En d’autres termes, ce 
vaste « monde arabe » renvoie à un espace géoculturel englobant l’ensemble des 
Etats où la langue arabe est officielle et dont la majorité de la population proclame 
l’arabité (Nabli, 2013, p. 14). Cet aspect linguistique pour dissocier entre « carab » et 
« cağam » est rendue par « arabité » et « arabisme ».  

L’arabisme exprime un sentiment d’appartenance à l’ethnie arabe ou à la nationalité 
arabe (Encyclopædia, 1985, p. 464). Or, la conscience d’une éventuelle unité est 
manifeste dans les formes de désignation fondées sur une langue commune 
opposant les Arabes, al-carab, aux Etrangers, al-cağam (Encyclopædia, 1985, p. 464). 
Il est intéressant de s’interroger sur la relation entre « arabité » et « arabisme », 
car ils constituent, en quelque sorte, le soubassement fondamental du nationalisme 
arabe. Selon le Petit Larousse, l’« arabisme » désigne l’idéologie du nationalisme 
arabe ; alors que le « panarabisme » fait allusion à une doctrine ou un mouvement 
qui vise à regrouper les nations de langue et de civilisation arabes (Larousse, 2022). 
Dans un souci d’établir une relation entre « identité culturelle » et « identité 
politique », au cours des années 1950-1960, l’arabité va fonder le panarabisme qui 
suggère que les habitants des régions à majorité arabophones forment une seule 
nation, indépendamment de leurs appartenances confessionnelles (Claude, 2010, p. 

41). Manifestement, cette question de l’« identité arabe » demeure une 
préoccupation des Arabes qui cherchent, par tous les moyens, à confirmer leur 
existence et assurer leur survie. En fait, le souci d’unification au sein d’un seul Etat-
Nation des Arabes se substitue en une problématique du nationalisme arabe (Claude, 

2010, p. 41).  

Concernant les concepts « arabité », « arabisme » et « panarabisme », le 
dénominateur commun demeure la survie de la langue et de la culture arabes dans 
un monde de conquête et de colonisation. Ici, il est question d’arabisme pour la 
revendication d’une conscience nationale arabe dans le giron socio-culturel de 
l’Empire ottoman dont la chute1 a été le déclic d’une revendication du nationalisme 
arabe. Depuis cette chute, l’émergence de l’idéologie islamiste s’est inscrite dans 
l’histoire de la recomposition du Moyen-Orient. En effet, cet Empire s’est disloqué à 
l’issue de la 1e Guerre Mondiale en 1918 et entrainant la signature du Traité de 
Sèvres, le 10 août 1920, par les Alliés et le Sultan Mehmed VI (Larroque, 2018, p. 

49). Et jusqu’au milieu du 19e siècle, l’arabité, en tant que conscience des Arabes, 

                                           
1 Le déclin de l’Empire ottoman découlerait de plusieurs facteurs : 1- Incompétence des sultans, 2- Incapacité de 
l’administration, 3- Affaiblissement du corps d’élite des janissaires par la caste héréditaire, 4- Réaction manifeste des 
Arabes, des Kurdes et des Arméniens. (Cf. Gresh, 2010, p. 213). Sur l’identité et les dimensions sociale, religieuse et 
culturelle des Arabes, des Berbères, des Kurdes et des Arméniens, (Cf. Guidère, 2015).   
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était un fait secondaire dans la définition des populations de la région et renvoyait 
à une définition strictement généalogique (Cloarec, 2005, p. 18), pour dire que 
l’appartenance à l’ethnie arabe constitue une condition sine qua non pour réclamer 
l’arabité. Or, en réclamant la langue ; il faudra aussi évoquer la question culturelle 
ou « arabisme culturel ». Selon cet arabisme, un "Arabe" se définit par des critères 
linguistiques et par son appartenance généalogique à une ascendance arabe issue 
de la Péninsule arabique (Cloarec, 2005, p. 61). L’« arabité » est directement lié à la 
civilisation et au mode de vie des premiers Arabes de la Péninsule arabique (Laurens, 

2015, p. 9).  

Dans cette dynamique de mettre en évidence l’appartenance à l’ethnie arabe, le 
panarabisme constitue la volonté politique de réunir tous les Arabes sous un même 
gouvernement et un même régime (Cloarec, 2005, p. 63). Or, utilisé récemment après 
1945, l’« arabisme » est dérivé du « panarabisme », courant au début du siècle qui 
faisait allusion à la volonté de rassembler tous les Arabes dans une même unité ou 
entité politique (Laurens, 2015, p. 9). La tentative de définir l’arabité1 constitue, selon 
H. Laurens, une pénible entreprise, en raison des différentes approches 
étymologiques émises. L’arabité se propose de réunir les Arabophones qui partagent 
les mêmes émotions et la même appréhension du monde (Laurens, 2015, p. 9). H. 
Laurens soutient que si l’arabité aurait existé dès l’apparition des Arabes dans 
l’histoire ; l’arabisme2 n’existe qu’à des époques particulières et s’appuie sur une 
vision du passé, sur une mémoire collective inspiratrice d’actions à venir (Laurens, 

2015, p. 9).  

Ainsi, le dictionnaire, Lisān al-carab, indique que ce n’est point le mode de vie qui 
fait l’arabité, vu la distinction entre les purs bédouins, « al-‘acrāb »3, et les Arabes 
issus des grandes agglomérations « al-carab » (Laurens, 2015, p. 11). Selon Lisān al-
carab, la langue arabe ne fait pas l’arabité, vu qu’un arabisé peut parler parfaitement 
la langue arabe tout en étant un cağam. Par conséquent, le critère du nasab peut 
être invoqué pour déterminer l’appartenance à l’arabité, puisqu’un individu peut être 
arabe si son nasab est bien établi, même s’il parle mal la langue arabe. Là, le nasab 
ne renvoie pas à une relation géographique ; mais plutôt à une généalogie réelle 
permettant de définir l’appartenance à un groupe de la société arabe. En d’autres 
termes, il s’agit, pour les panarabistes, de trouver une formule politique panarabe 
pour substituer le défunt Empire ottoman en perte de vitesse.  

A cet effet, le réformateur religieux syrien et pionnier de l’idéologie panarabe, cAbd 
al-Rahmān al-Kawākibi (1849-1902) met en évidence la supériorité des Arabes sur 
les Turcs et prône la mise en place d’un califat arabe qui sera installé à la Mecque4. 
Les idées de Kawākibi furent reprises et développées par Najib Azuri5. Dans cette 
optique, il faudra situer l’action nationaliste de Chakīb ‘Arslan (Cloarec, 2005, p. 63) 
et celle des nationalistes arabes du Proche-Orient et du Maghreb. 

                                           
1 C’est-à-dire : « le sentiment d’appartenance à la collectivité humaine que l’on appelle les ‘’Arabes’’ ». 
2 C’est-à-dire « la volonté de réunir tous les Arabes dans un même ensemble politique à partir d’une certaine définition de 
l’arabité ». 
3 Ceux qui mènent une vie purement nomade. Selon le Lisān al-carab, un ‘acrāb qui s’installe dans une agglomération 
devient un carab ; et un carab qui adopte une vie nomadisée devient un ‘acrāb.  
4 Umm al-qurā, (La Mère des cités), (1902). Voir aussi Alain Gresh, 2010, p. 83. 
5 Mort en 1916 et chrétien d’origine syro-palestinienne, il fonda la « Ligue de la patrie arabe » et de la revue 
« L’indépendance arabe » (Paris, 1097-1908) et publia « Le Réveil de la nation arabe dans l’Asie turque » (Paris, 1905), in 
Encyclopædia, 1985, p. 464. Voir aussi Alain Gresh, 2010, p. 83. 
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3. Le panarabisme en gestation 

Le panarabisme, al-wahda al-carabiyya, s’est situé à un stade où les précurseurs du 
nationalisme arabe voulaient montrer qu’ils ont leur territoire, leur langue, leur 
culture et leur civilisation. Il se présente comme un mouvement politique, culturel 
et idéologique pour réunir et unifier les peuples arabes et défendre leur identité. De 
fait, le panarabisme se présente comme une idéologie visant à unir le monde arabe, 
en donnant naissance à des mouvements politiques et tentant des fusions 
(République Arabe Unie)1 qui a connu une très courte existence de son histoire 
(1958-1961). Des personnages phares ont joué un rôle immense dans ce projet 
d’unification du peuple arabe dans le giron d’une même nation et partageant les 
mêmes frontières étatiques.   

Chakīb ‘Arslan 

Considéré comme un des précurseurs de l’idée panarabe, Chakīb ‘Arslan (1869-
1946) prône l’adoption en Afrique du Nord des thèmes sur le nationalisme arabe, 
avec des conceptions proches des idées arabo-islamiques (Cloarec, 2005, p. 63). Pour 
lui, il faut moderniser le monde arabe sans imiter l’Occident, et il soutient que l’idée 
d’unité se confond avec celle d’unité islamique (Cloarec, 2005, p. 63). Fondateur du 
journal La Nation Arabe, il influença des leaders nationalistes du Proche-Orient et 
du Maghreb. Par ses actions sur le terrain, il est considéré comme le mentor de la 
jeune génération des nationalistes qui évoluent au Maghreb. Son imposante 
production littéraire démontre la portée intellectuelle de son engagement (Laurens, 

2015, p. 260).  

L’évolution du panarabisme au Maghreb a noté son implication effective, même s’il 
est un produit de l’école réformiste de Jamāl Dīn Al-Afġānī (1865-1897), de 
Muhammad Abduh (1849-1905) et de Rašīd Raḍā (1865-1935). Une formation qui 
fera de lui un fervent soutien du panislamisme, d’où son opposition à la révolte 
arabe de 1916. C’est pourquoi, il utilise indifféremment dans ses écrits le terme 
« arabe » en lieu et place du terme « musulman » (Laurens, 2015, p. 260)2. Il 
envisage une confédération d’Etats liés par une communauté religieuse, culturelle 
et linguistique (Laurens, 2015, p. 260). Il semblait impossible de départager son 
combat nationaliste de son combat religieux. Il pensait sûrement qu’il faudrait les 
allier pour porter haut le flambeau de la culture et de la langue arabes. C’est 
certainement ce qui l’a poussé à se rapprocher des culamā’ réformistes, comme 
l’Algérien cAbd al-Hamīd ibn Bādis3, tout en marquant une influence sur Messali 
Hadj4.  

Sāṭic al-Huṣrī 

Figure emblématique de la cause nationaliste, Sāṭic al-Huṣrī (1880-1963) participe à 
la première élaboration doctrinale du nationalisme arabe5 (Laurens, 2015, p. 262). 
                                           
1 Cette fusion de la RAU impliquait, à cette période, l’Egypte et la Syrie. 
2 Il écrivait en arabe presque cent articles par an. Il abordait des thèmes relatifs aux questions arabo-islamiques, 
nationalistes et sociopolitiques.  
3 Il est le fondateur de l’association des oulémas, ğamciyya al- culamā’, et pionnier du réformisme musulman (Algérie). Il 
disait : « al-ğazā’ir waṭanī, al-carabiyya luġatī, wa al-islām dīnī » (L’Algérie ma patrie, l’arabe ma langue et l’islam ma 
religion). 
4 Il est considéré comme le leader incontestable de l’Etoile-Nord-Africaine, fer de lance du nationalisme algérien. 
5 Cf. William Cleveland, The making of an arab nationlist, ottomanism and arabism in the life and thought of Sāṭic al-Huṣrī, 
Princetone University Press, 1971.  



 
International Journal of African Sciences – IJAS – 
Legal deposit : No. 7.20.2022.75, 2nd quarter 
National Library of Congo – Ordinance No. 89-010 of January 11, 1989 – 
© Edition Lumumba, July 2023  I   www.editionslumumba.com 
 

 

 

189    International Journal of African Sciences (IJAS), Vol. 01 No. 01, Jul. 2023 
 

Pour Olivier Carré, il fut le principal père du panarabisme et fondateur de la pensée 
panarabe (Carré, 1996, p. 13). Originaire d’Alep (Syrie), ayant fait ses études à 
Constantinople et connaissant les langues européennes, il a été influencé, en partie, 
par la culture allemande. Ainsi, il va bâtir sa vision du nationalisme sur les théories 
germaniques élaborées depuis le début du 19e siècle (Laurens, 2015, p. 263). Sa 
rigueur méthodologique détermine la portée de son engagement pour la cause de 
l’arabisme. Lors d’une conférence sur le nationalisme, al-qawmiyya, et sur le 
patriotisme, al-waṭaniyya, animée en 1923, il fit preuve de rigueur pour expliquer 
des concepts relatifs au nationalisme arabe1 (Laurens, 2015, p. 263). Lors d’une autre 
conférence, organisée en 1928, portant sur la question de l’arabisme, il est 
largement revenu sur les facteurs fondamentaux du nationalisme : la langue, 
l’histoire et la religion (Laurens, 2015, p. 264). Al-Huṣrī montre que le nationalisme 
relève de la foi, avec comme but politique l’établissement d’un Etat couvrant l’espace 
entre le Golfe persique et l’Océan atlantique (Laurens, 2015, p. 264). Il insiste aussi 
sur la spécificité du nationalisme panarabe qu’il fonde sur la langue arabe et non 
sur la religion musulmane (Carré, 1996, p. 13). 

Des courants nationalistes émergèrent pour satisfaire les aspirations des peuples 
dominés, d’où l’avènement du nationalisme arabe porté par des courants ou 
mouvements comme le Baasisme et le Nassérisme, aux côtés des partis comme Al-
istiqlāl, l’ENA et le Wafd.  

4.  Vers une affirmation du nationalisme arabe  

Toutes les actions des théoriciens du nationalisme s’inscrivent dans la dynamique 
de matérialiser le nationalisme arabe, al-qawmiyya al-carabiyya, par le canal de 
mouvements nationalistes2. 

Le concept « nationalisme » 

Ce concept présente une multitude de définitions et il est compris différemment. En 
effet, il est compris comme « une doctrine qui affirme la prééminence de l’intérêt 
de la nation par rapport aux intérêts des groupes, des classes et des individus qui 
la constituent » (Larousse, 2022). Il peut également s’agir d’une « prise de 
conscience de l’existence d’une collectivité humaine qui devrait être active de son 
propre destin » ou encore de la « revendication pour cette collectivité d’une 
souveraineté ou, au moins, d’une reconnaissance sous la forme d’une autonomie ou 
de droits culturels » (Dupont, 2016, p. 147). Il peut également s’agir d’« une idéologie 
qui fait de la nation la valeur centrale et la communauté de référence principale. 
Elle3 exige l’épanouissement intérieur et le rayonnement extérieur de la nation 
organisée dans le cadre d’un Etat-nation » (Chevallier, 2010, p. 173)4. Le nationalisme 
se présente alors comme un mouvement politique qui milite pour le triomphe des 

                                           
1 Il disait : « Le patriotisme et le nationalisme sont les principales tendances sociales qui lient l’être humain aux collectivités 
et qui font qu’on les aime, qu’on en est fier, qu’on travaille pour elles et qu’on se sacrifie pour elles. Il est évident que le 
patriotisme est l’amour de la patrie, waṭan ; et que le nationalisme est l’amour de la nation, ‘umma. (…) Le patriotisme est 
le rattachement de l’individu à un morceau de territoire appelé « patrie » ; le nationalisme est le rattachement de l’individu 
à une collectivité d’êtres humains appelée « nation ».  
2 Sur le nationalisme arabe avec ses branches comme le Baasisme, le Wafd, l’ENA, le nassérisme, … voir ma Thèse, 
L’idéologie de l’islamisme contemporain…, pp. 112-123.   
3 C’est-à-dire l’idéologie évoquée dans cette citation. 
4 Cet ouvrage évoque des concepts comme : « nationalisme culturel », « nationalisme d’existence », « nationalisme de 
puissance », « nationalisme fermé » et « nationalisme intégral » pour montrer la dimension du nationalisme tel que 
développé en Europe.  
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idéaux de la nation dans la perspective d’édification d’un Etat-nation. Bernard Lewis 
assimile ce nationalisme à une doctrine politique et à un mouvement politique. Il 
s’agit, pour lui, d’une application qui incombe aux peuples arabophones qui cultivent 
l’idée de nation telle qu’on la concevait au 19e siècle en Europe (Lewis, 1985, p. 335)1.  

Au Moyen-Orient, le nationalisme a été une réalité de la vie politique depuis les 
années 1860-1870, du moment où il s’agissait de la revendication du droit des 
nations ottomane, iranienne ou égyptienne à être souveraines (Dupont, 2016, p. 147). 
Néanmoins, selon Gérard Claude, le nationalisme arabe est récent dans l’histoire du 
monde arabe contemporain, bien que son contenu ait profondément évolué (Claude, 

2010, p. 39). Partant de tels paramètres, le nationalisme arabe se propose de 
défendre les intérêts et les aspirations des Arabes. Au demeurant, Mustapha al-Feqi 
établit un lien entre l’arabisme et l’Egypte, d’où l’expression « l’arabisme de 
l’Egypte ». Selon lui : « L’Egypte parle l’arabe depuis que les Coptes égyptiens, aux 
débuts de la dynastie Fatimide, faisaient leurs prières en arabe et après avoir traduit 
leurs textes sacrés en cette langue » (Al-Feqi, 2009, p. 47). Pour lui, le rapport 
existant entre « l’arabité de l’Egypte » et les « Egyptiens » est un rapport très 
complexe, car ce pays a connu des séries de civilisations héritées de sa longue 
histoire qui fait que la question de son arabisme soit parfois utilisée à des fins 
politiques (Al-Feqi, 2009, pp. 47-48). 

Dans la vision nationaliste arabe, c’est la langue qui crée la ‘umma et le terme 
« Arabes » désigne le groupe national de ceux qui parlent cette langue (Dupont, 

2016, p. 151). Avec l’affaiblissement de la domination coloniale, deux idéologies 
panarabistes vont se dresser pour envisager l’unification politique du monde arabe. 
Il s’agit du Baasisme et du Nassérisme. Malgré leurs aspirations communes, elles 
s’avèrent, pourtant différentes par leurs origines, leurs bases sociales et même leurs 
agendas (Billion, 2018, p. 90). Sous ce rapport, leur unification semble 
presqu’impossible2 (Le Monde//Histoire , 2013, p. 31), en dépit de la fusion prématurée 
ayant conduit à la RAU entre la Syrie (berceau du baasisme) et l’Egypte (berceau 
du nassérisme). 

Le Baasisme 

Idéologie nationaliste fondée en Syrie, en 1947, le Baas3 est mis sur pied par de 
grands théoriciens comme Michel Aflaq (1910-1989), Ṣalāh al-Dīn Biṭār (1912-
1980)4, Zaki Arsūzī (1899-1968) et Sāṭic al-Huṣrī (Carré, 1996, p. 40). D’autres 
penseurs, par contre, démontre que le nationalisme panarabe baasiste est fondé à 
Antioche en 1943 par Zaki Arsūzī et que le parti Baas a été créé en 1944, par Michel 
Aflaq et Ṣalāh al-Dīn Biṭār (Claude, 2010, p. 41). Ce parti est né après la fin de 
l’occupation turque et au moment où la Syrie allait être indépendante (Al-Feqi, 2009, 

pp. 42)5. Le Baas affiche son refus d’accepter les mandats français et britanniques 
au Moyen-Orient et combat toute influence étrangère dans le monde arabe (Guidère, 

                                           
1 Cet ouvrage fut traduit de l’anglais par Tina Jolas et Denis Paulme.  
2 Séparées par 1000 km de territoire occupé par Israël, l’Egypte et la Syrie ne partagent pas les mêmes frontières. 
3 Le mot « baas »/« baath » est un mot arabe qui signifie « résurrection » : « faḫādā yawm al-bact ». Il signifie aussi 
« renaissance ». Par contre, le verbe « bacata » désigne « envoyer quelqu’un en mission » : « ḫuwa alladī bacata fi al-
‘ummiyyīn rasūlan minḫum ». Aussi, ce terme « baas » vient-il pour mettre en exergue cette volonté de « ressusciter » les 
peuples arabes supposés « morts » à la suite des différentes occupations dont ils furent victimes.   
4 Michel Aflaq, chrétien orthodoxe, est professeur d’histoire au lycée de Damas ; alors que Ṣalāh al-Dīn Biṭār, musulman 
sunnite, est professeur de sciences.   
5 Cet auteur y est largement revenu sur tout ce qui fait le charme de cette pensée nationaliste arabe renouvelée. 
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2015, p. 34). Selon ce mouvement, le monde arabe est conçu comme un ensemble 
géographique et culturel qu’il faudra unifier en tant que nation (Billion, 2018, p. 90). 
Ce mouvement met l’accent sur la grande nation arabe qui doit regrouper beaucoup 
de pays de la sous-région, sous la bannière de la langue arabe (Carré, 1996, pp. 13-

14)1.  

Selon Michel Aflaq, le Baas véhicule une conception nationaliste panarabe, en 
mettant l’accent sur l’héritage linguistique et culturel (Guidère, 2015, p. 34). C’est le 
lieu d’indiquer sa devise pour montrer la portée de son combat patriotique : « Nation 
arabe unie, porteuse d’une mission éternelle ». Grâce à la détermination de ses 
partisans, le Baas étendit ses tentacules en Irak et affirmera son engagement 
politique, avec son arrivée au pouvoir en Syrie (1963), puis en Irak (1968). Les 
idéologues baasistes conçoivent la nation comme une réalité culturelle et veulent 
former une « génération arabe nouvelle », consciente de sa mission et de sa 
supériorité, comme l’avait soutenu Kawākibi. Et selon Zaki Arsūzī, la « culture arabe 
est la culture primordiale grâce à sa langue » (Carré, 1996, p. 54). Le premier numéro 
du journal du parti Baas vient corroborer cette thèse, si on considère cette devise : 
« Nation arabe unie, porteuse d’un message éternel », ‘umma carabiyya wāhida, 
dātu risāla hālida. 

Le Nassérisme 

Idéologie politique incarné par Gamal Abdel Nasser2 (Gresh, 2010, pp. 485-487), le 
nassérisme émerge en Egypte, grâce à l’engagement nationaliste et politique de ce 
leader charismatique, militaire de formation et un des artisans du renversement du 
roi Fārūq Ier, dans la nuit du 22 au 23 juillet 1952. Pour lui, l’objectif de conduire à 
terme l’indépendance de l’Egypte ne sera possible que si les peuples et les Etats de 
la région s’émancipent dans le même mouvement. Et la création de la radio, Voix 
des Arabes, viendrait comme une réponse à cette volonté d’indépendance politique 
de la nation arabe, à son unification et à la libération de la Palestine (Billion, 2018, 

p. 91). L’influence de l’idéologie nassériste était considérable. Et Nasser, considéré 
comme le héros du panarabisme (Le Monde//Histoire, 2013, p.7)3, lancera la théorie 
des trois cercles4. Son nationalisme était évident, surtout avec sa décision, prise le 
26 juillet 1956, pour nationaliser la Compagnie universelle du Canal maritime de 
Suez, non sans éveiller l’inquiétude des Français et des Britanniques qui voient leurs 
intérêts menacés (Le Monde//Histoire, 2013, p.7). Le combat de Nasser va franchir les 
frontières de l’Egypte, avec la conférence de Bandoeng5 qui consacre la naissance 
du mouvement des non-alignés, sans oublier son soutien aux mouvements de 
libération nationale, à l’image du Front de Libération Nationale en Algérie et au 
Yémen du Sud.  

                                           
1 Olivier Carré précise que cette nation doit englober la Grande Syrie, l’Irak, la Mésopotamie, la Péninsule arabique et 
l’Egypte. 
2 Né en janvier 1918 à Beni-Mor, (province d’Assiout en Haute Egypte), et fils d’un fonctionnaire des Postes, il fit des études 
de Droit, avant d’intégrer l’Académie militaire. Il incarna ce souffle nationaliste. Voir aussi : Le Monde//Histoire, 2013. 
3 Selon cet ouvrage, Nasser a joui d’une popularité qui a dépassé les frontières de l’Egypte, grâce à son verbe séduisant et 
son éloquence. 
4 Ces trois cercles théorisés dans son livre, Falsafa al-thawra, sont : le cercle arabe, le cercle africain et le cercle islamique 
(arab circle, african circle and islamic circle). 
5 Cette conférence fut organisée du 18 au 24 avril 1955 à Bandoeng, en Indonésie. Des personnalités phares avaient pris 
part à cette rencontre internationale : Gamal Abdel Nasser (Egypte), Jawaharlal Nehru (Inde), Soerkarno (Indonésie), Tito 
(Yougoslavie), etc... 
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Or, le nassérisme va connaitre son déclin avec la chute progressive de Nasser, sorti 
très abattu de la situation : d’abord la fusion prématurée Egypte-Syrie (1958-1961) 
(Le Monde//Histoire, 2013, p.7)1, puis la guerre des six jours (5-10 juin 1967) et enfin 
la chute brutale de son aura internationale jusqu’à sa mort, le 28 septembre 1970 
au Caire. Son successeur, Anouar Sadate2 (Gresh, 2010, pp.574-576), s’est montré 
peu engagé aux idées nasséristes, vu sa tentative de se rapprocher à Israël et du 
coup, le nassérisme n’a pas trouvé d’héritiers pour pérenniser son combat qui voit 
toutes ses ambitions voler en éclats. Au fait, sa disparition était inquiétante : « qui 
pourrait succéder à ce géant politique ? » (Le Monde//Histoire, 2013, p.8). Sadate 
ramait, à contre-courant, de la politique de Nasser, d’où l’usage de l’expression 
« dénassériser », appliquée sur deux secteurs essentiels : l’économie et la politique 
extérieure (Le Monde//Histoire, 2013, p.9). 

Seulement, ces deux courants ont bien marqué l’histoire du nationalisme arabe 
(Egypte, Syrie, Irak). Or, si le bassisme a, dans une certaine mesure, pu prospérer 
en Syrie et en Irak ; force est de noter qu’en Egypte, le nassérisme n’a pu exister 
qu’avec l’action politico-nationaliste de son mentor. 

5.  Du nationalisme arabe au panislamisme 

Les peuples arabes s’identifient par leur appartenance à la communauté arabe et à 
la religion, surtout avec la présence des deux lieux saints de l’islam en Arabie 
Saoudite. Au demeurant, les musulmans ne sont pas arabes dans leur écrasante 
majorité ; tout comme il existe des Arabes chrétiens en Egypte, en Syrie, en Irak, 
au Liban, en Palestine, etc… (Gresh, 2010, p. 82). Se déplorant de la présence de 
forces étrangères3, les Arabes vont sonner la mobilisation pour demander la 
libération immédiate de leurs territoires. Deux étapes vont marquer cette 
revendication : la revendication nationaliste et la revendication religieuse. Le 
nationalisme arabe va constituer le soubassement des luttes arabes contre 
l’occupation, tout en revendiquant l’identité religieuse, en tant que fer de lance des 
réformistes qui prônent la préservation des principes islamiques, d’où l’idée du 
panislamisme. Ce panislamisme est un terme apparu vers la fin du 19e siècle et 
exprime l’idée d’une cohésion défensive de la communauté musulmane contre les 
ambitions coloniales des puissances européennes. En d’autres termes, ce 
panislamisme se présente comme un mouvement qui réclame l’union des 
communautés musulmanes, ‘umma islāmiyya, dans le monde et l’union des 
territoires considérés comme musulmans, dār al-islām. Selon le Petit Larousse, le 
panislamisme est un mouvement politique et religieux qui vise à unir tous les 
peuples de religion musulmane sous une même autorité (Larousse, 2022).  

Sur le rapport nationalisme-islamisme, l’Egypte a servi de cadre d’affirmation de ces 
deux courants. Si Nasser est vu comme le chantre de l’indépendance égyptienne et 
du panarabisme ; l’Egypte fut la terre natale du mouvement des Frères Musulmans 

                                           
1 D’aucuns parlent même de « l’impossible mariage de l’Egypte et de la Syrie », car cette fusion s’est effondrée 
prématurément. Le 22 février 1958, des Syriens avaient salué cette fusion avec l’Egypte et plébiscitaient Nasser comme 
président de la RAU. 
2 Né le 25 décembre 1918 en Basse Egypte, il arrive au pouvoir le 15 octobre 1970, après avoir été secrétaire-général de 
l’Union Nationale (1957), président de l’Assemblée Nationale (1960-1968) et vice-président de la République (1964 & 
1969). Le 6 octobre 1981, un commando armé l’assassine au cours du défilé militaire célébrant la victoire du 6 octobre 
1973 pour marquer le 4ème conflit israélo-arabe. 
3 C’est-à-dire les Ottomans, les Turcs, les Britanniques et les Français, entre autres. 
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qui prône un retour aux sources de l’islam. Par conséquent, il sera, plus ou moins, 
difficile de marquer une ligne de démarcation entre ces deux courants. En fait, 
l’Expédition de Bonaparte et la colonisation occidentale ont joué un rôle fondamental 
dans la prise de conscience du retard technique et de la faiblesse des Etats arabes 
face aux grandes puissances occidentales. Situation qui favorisera la naissance de 
la nahda (Chevallier, 2010, p. 153), mouvement de réflexion et de réforme. Mustapha 
al-Feqi considère que la pensée nationaliste arabe est historiquement liée à l’islam. 
Et il se pose la question suivante : « L’arabisme a-t-il porté les populations à 
accepter l’islam et les nations à y croire ? ». En tout cas, il y établit une connexion 
étroite lorsqu’il écrit : « Le concept de l’arabisme signifie, implicitement, la culture 
musulmane » (Al-Feqi, 2009, pp. 11). Il ajoute : « L’arabisme comprend les origines 
de l’appel à l’islam, comme points essentiels de l’identification du nationalisme qui 
fait de toute réflexion sur la civilisation arabo-islamique, une question adoptée par 
tous les Arabes, indépendamment de leurs convictions ou de leurs différences 
communautaires » (Al-Feqi, 2009, pp. 11). Dans L’Islam mondialisé, Olivier Roy 
perçoit dans l’islamisme contemporain une nouvelle forme du panarabisme (Roy, 

2002, p. 155). 

Seulement, s’il existe un écart entre le monde arabe et l’islam ; l’islam a été un 
catalyseur de l’expansion arabe et de l’essor de la culture arabe. Ainsi, l’islam a 
porté la langue et la culture arabes à l’est et à l’ouest (Guidère, 2015, p. 14). Au 
demeurant, c’est vers le début des années 1980 que l’idéologie nationaliste 
commence à perdre du terrain face à l’islamisme qui invite à une moralisation forte 
de la vie publique et privée (Guidère, 2015, p. 35). En fait, si l’islam a connu au 19e 
siècle un mouvement de renaissance, naḫda, et de réforme1, iṣlāh, l’islamisme ne 
prendrait son essor qu’au 20e siècle. Le panislamisme agit sous l’ombre de 
mouvements religieux comme les FM, al-ihwān al-muslimūn. Avec ce panislamisme, 
le combat d’Al-Qa’ida préconisait l’établissement d’une nation musulmane couvrant 
l’espace géographique du Maroc à l’Indonésie, sans oublier celui de Daesh en Syrie 
et en Irak.  

L’idéologie islamique serait le produit intellectuel de théoriciens comme Jamāl Dīn 
al-Afġāni, Muhammad Abduh et Rašid Riḍā. Pour ces derniers, l’unité arabe se 
présente comme une nouvelle forme de l’unité islamique (Dupont, 2016, p. 151). 
Ainsi, selon certains réformistes, l’application totale de la charia pourrait permettre 
un retour de la puissance du monde musulman. Or, cette application doit se fonder 
sur une lecture des textes de l’islam. Ils prônent le développement de l’instruction 
du monde musulman et appuient la renaissance de la langue arabe (Cloarec, 2005, 

p. 19). Pour Mathieu Guidère, les panislamistes sont des islamistes radicaux qui 
prônent la restauration du « califat islamique », aboli en 1924 par Atatürk (Guidère, 

2017, p. 20). De fait, si le nationalisme arabe a balisé le terrain pour la revendication 
des Arabes et que le panislamisme ait permis de porter leurs revendications 
religieuses, alors l’islamisme2 se présente comme un courant qui fait de l’islam une 

                                           
1 Ce réformisme religieux est incarné par des penseurs musulmans contemporains tels que Rifāca Ṭaḫṭāwī, Muhammad 
Iqbāl, Abd al-Hamid ibn Bādīs, Jamāl Dīn al-Afġāni, Muhammad Abduh, Rašid Riḍā, Abū al-Aclā al-Mawdūdī, etc... 
2 L’islamisme se présente sous deux formes : l’islamisme modéré et l’islamisme radical. L’islamisme modéré privilégie la 
réislamisation des mœurs et de la législation musulmane. Et il peut accepter des compromis, des règles démocratiques, 
tout comme il peut reconnaître la légitimité des pouvoirs en place. Par contre, l’islamisme radical prône une rupture 
violente et brutale avec l’ordre établi. (Cf. ma Thèse, L’idéologie de l’islamisme contemporain, …).  
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idéologie politique, en préconisant la création d’Etats islamiques. Ainsi, la volonté 
d’instaurer des Etats islamiques est prôné par l’islamisme radical, en tant 
qu’idéologie et/ou projet de société. Si l’islam politique, explique Marielle Chevallier, 
ne peut se réduire à son expression radicale, c’est pourtant cette dernière qui a été 
médiatisée par des évènements tels que la révolution islamique d’Iran (1979), 
l’assassinat de Sadate (1981), les attentats perpétrés à Khartoum (1988), au World 
Trade Center (1993 et 2001), à Bali (2002), à Karachi (2002), à Madrid (2004), à 
Londres (2005), en France (2005) et en Belgique (2016) (Chevallier, 2010, p. 151).  

Effectivement, l’islamisme dit « radical » formule la Révélation Divine en termes 
politiques et exige que la charia soit la source unique du droit et du fonctionnement 
de la société musulmane. Autrement dit, il se définit comme une idéologie 
sociopolitique dont l’objectif est d’apporter une réponse idoine à la décadence et la 
misère de la société musulmane (Claude, 2010, p. 43). Dans la même dynamique, 
Alain Gresh et Dominique Vidal soutiennent que l’on « qualifie d’islamistes, les 
mouvements qui font de l’islam le point central de leur action politique et qui visent 
à créer un Etat islamique » (Gresh, 2010, p. 384). Quant au fondamentalisme 
musulman, il prône le retour aux textes de l’islam. Autrement dit, le 
fondamentalisme est vu comme un courant de pensée qui entend revenir aux textes 
fondamentaux de l’islam (Claude, 2010, p. 43). Véritablement, si le fondamentalisme 
s’intéresse particulièrement aux questions religieuses ; la question religieuse 
constitue la priorité de l’islamisme.  

En somme, le nationalisme arabe se préoccupait de la libération des peuples arabes 
contre toute occupation étrangère injustifiée. Cette étape nationaliste a donné 
naissance à une autre forme de revendication réformiste consistant à œuvrer pour 
la préservation de l’identité de l’islam et sa culture, avant que cette revendication 
n’ait connu une évolution avec la tentative d’un retour aux sources mères de l’islam, 
allant même jusqu’à « exiger » un éventuel rétablissement de l’Etat califal.  

6.  Conclusion 

Face aux séries d’occupation menée par les Ottomans, les Turcs et les Européens, 
le nationalisme arabe s’est présenté comme le boulet de sauvetage pour les Arabes 
qui désiraient exprimer leur volonté de mener librement leurs vies sociale, religieuse 
et politique. Cette étude a montré que les Arabes ont bien leur passé culturel, avant 
de subir les assauts coloniaux. Au demeurant, la campagne de Bonaparte en Egypte 
a été un tournant décisif dans l’histoire sociopolitique et économique du monde 
arabe, en premier chef l’Egypte. Une telle campagne a permis deux choses. Primo, 
la prise de conscience collective qui prépare progressivement le déclin de l’Empire 
Ottoman. Secundo, l’arrivée des puissances européennes en terre arabe. Cet article 
a révélé que la 1ère guerre mondiale a joué un rôle incontournable dans cet éveil 
des Arabes, malgré les accords secrets de Sykes-Picot (16 mai 1916). Un réveil qui 
a consacré le déclin progressif de l’Empire Ottoman. De toutes façons, pendant que 
l’Europe était le théâtre des opérations, l’Empire ottoman sentait la fin de règne et 
le déclin. Motivés par une prise de conscience évidente, les Arabes jugèrent 
opportun la réclamation de l’indépendance culturelle et religieuse, via le canal du 
                                           
Pour ce qui est de l’islamisme dans toute sa dimension politico-religieuse, voir François Burgat, « Comprendre l’islam 
politique »/« L’islamisme en face », Olivier Roy « L’échec de l’islam politique »/« L’islam mondialisé », Samir Amghar « Les 
islamistes au défi du pouvoir : évolution d’une idéologie » et Alain Gresh - Dominique Vidal « Les 100 clés du Proche-Orient ».  
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nationalisme arabe porté par des nationalistes engagés aux côtés des religieux-
réformistes.  

Voilà pourquoi cette étude a évoqué l’origine des Arabes et la dimension du 
panarabisme qui prend en charge les revendications nationalistes. Deux courants 
majeurs ont servi de repère d’analyse, à savoir le baasisme (Syrie) et le nassérisme 
(Egypte). Pour mettre en exergue leur volonté de conjuguer leur combat 
nationaliste, une fusion sera établie avec la création de la RAU qui, 
malheureusement, connaitra la dislocation face aux différentes ambitions 
développées en son sein. Ainsi, le baasisme s’affirmera en Syrie ; alors que le 
nassérisme s’éteindra avec la mort de son mentor. Sur un autre registre, cet article 
a démontré la relation établie entre nationalisme et panislamisme. Seulement, avec 
les contextes qui se présentent, la donne revendicative évolue suivant les situations. 
En tout cas, le nationalisme a balisé le terrain pour l’implantation des aspirations 
religieuses, allant dans le sens de réhabiliter la foi religieuse (islamisme par le bas) 
et d’islamiser les institutions (islamisme par le haut). 
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